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 Octobre… Mois du Rosaire ! C’est ce que titre 
Jean-Marie Ménard, qui élabore nos couvertures, avec 
une très belle photo… Reconnaissez-vous le lieu et la 
croix ?  
 Vous êtes au cimetière de Vihiers, allée centrale 
Secteur V n° 87. C’est sur la droite, une tombe recou-
verte de lierre, facile à retrouver. Cette tombe est celle 
de sœur Saint-Clair, la deuxième supérieure de l’hos-
pice Maupassant (1881-1903). Cette croix en fonte 
d’acier où figure la Vierge, au milieu d’une couronne 
de roses, a été retrouvée, réparée, repeinte et remise 
sur un socle par les bénévoles de Vihiers Patrimoine 
au nom des Vihiersois reconnaissants. Elle a aussi sa 
petite pancarte d'hommage : n’hésitez donc pas à vous 
y arrêter. Et en arpentant les allées du cimetière, vous 
pourrez découvrir beaucoup d’autres pancartes d’hom-
mage… Une manière de combattre l’oubli ! 
 Octobre, donc… Mois du Rosaire : prière à Marie, 
mère de Jésus et notre Mère à tous… Vous trouverez 
un petit rappel de ce qu’est le Rosaire page 9. Marie, 
beaucoup la prient car elle intercède pour nous auprès 
de Dieu. Ainsi, j’ai toujours vu maman la prier mais 
aussi ma sœur aînée qui vient de décéder à l’âge de 93 
ans (hommage à ma grande sœur page 18). 
 Octobre… L’été est fini… L’automne est là avec 
ses pluies bienfaisantes lorsqu’elles ne sont pas trop 
brutales, les vendanges… mais aussi les jours plus 
courts : cela peut être source d’angoisse pour certains ! 
Confiance, ils rallongeront… Profitez-en pour lire 
L’Ami de Tous de A à Z. 

 Octobre… La Toussaint approche… Moment 
encore très respecté par les chrétiens mais pas que. 
Cela montre que la famille a encore du sens pour 
beaucoup de personnes. Elles tiennent à rendre hom-
mage aux leurs en se rendant au cimetière pour fleurir 
leurs tombes et prier pour eux. Jamais les cimetières 
n’ont été aussi beaux ! Les pages centrales nous par-
lent de cela. 
 Nous avons jalonné ce nouveau bulletin de petits 
textes qui nous ont bien plu et que nous avons voulu 
vous partager. Déjà, lisez ci-dessous… Je suis sûre 
que cette fable vous fera penser à des personnes de 
votre entourage… Plus positif : Une leçon de vie page 
6. Edifiant ! Et je vous laisse découvrir les autres. 
 Personnellement, j’aime beaucoup Pablo, page 12. 
En le lisant, je suis persuadée que ce portrait vous évo-
quera des personnes de votre village. Des gens, tout 
simples, mais qui ont une telle expérience de vie qu’il 
serait intéressant qu’ils nous la partagent. Quand nous 
aurons fait le tour de toutes nos bourgades pour la 
page patrimoine, nous pourrions mettre à l’honneur 
ces personnes car Ils sont nombreux les bienheureux, 
qui n’ont jamais fait parler d’eux… Mettre à l’hon-
neur, c’est ce que fait actuellement la bibliothèque de 
Vihiers : allez y faire un tour, vous découvrirez de 
beaux portraits de résidents de l’EHPAD (photos et 
textes). L’occasion de revoir des personnes que l’on 
connaît ! 
 

Bonne lecture, mes amis ! 

Présentation du numéro d’octobre 

 

 Un âne dit au tigre : 
- L'herbe est bleue. 
 Le tigre rétorque : 
- Non, l'herbe est verte. 
 
 La dispute s'envenime et tous deux décident 
de la soumettre à l'arbitrage du lion, "le roi" de la 
jungle. Bien avant d'atteindre la clairière où le lion 
se reposait, l’âne se met à crier : 
- Votre Altesse, n'est-ce pas que l'herbe est 
bleue ? 
 Le lion lui répond : 
- Effectivement, l'herbe est bleue. 
 L’âne se précipite et insiste : 
- Le tigre n'est pas d'accord avec moi, il me con-
tredit et cela m'ennuie. S'il vous plaît, punissez-
le ! 
 Le lion déclare alors : 
- Le tigre sera puni de 5 ans de silence. 
 L’âne se met à sauter joyeusement et conti-
nue son chemin, heureux et répétant : 
- L'herbe est bleue... l'herbe est bleue… 
 Le tigre accepte sa punition, mais demande 
une explication au lion : 
- Votre Altesse, pourquoi m'avoir puni ? Après 
tout, l'herbe n'est-elle pas verte ? 

 Le lion lui dit : 
- En effet, l'herbe est verte. 
 Le tigre, surpris, lui demande : 
- Alors pourquoi me punissez-vous ? 
 
 Le lion lui explique : 
- Cela n'a rien à voir avec la question de savoir si 
l'herbe est bleue ou verte. Ta punition vient du 
fait qu'il n'est pas possible qu'une créature coura-
geuse et intelligente comme toi ait pu perdre son 
temps à discuter avec un fou et un fanatique qui 
ne se soucie pas de la vérité ou de la réalité, 
mais seulement de la victoire de ses croyances et 
de ses illusions.  
 Ne perds jamais de temps avec des argu-
ments qui n'ont aucun sens... Il y a des gens 
qui, quelles que soient les preuves qu'on leur 
présente, ne sont pas en mesure de com-
prendre. Et d'autres, aveuglés par leur ego, 
leur haine et leur ressentiment, ne souhaite-
ront jamais qu'une seule chose : avoir raison 
même s'ils ont tort.  
 

Or quand l'ignorance crie,  
l'intelligence se tait.  

La paix et la tranquillité n’ont pas de prix…  
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 L'été, tout doucement, disparaît avec des jours plus 
courts. Cependant, le soleil est encore là ! L'atmos-
phère est respirable sauf si des orages éclatent ici ou 
là. Nous nous acheminons vers des jours moins 
chauds. 
 Ce mois d'octobre est aussi sous la protection de 
Marie. Chaque année, les Pères Dominicains organi-
sent le pèlerinage du Rosaire au début du mois. Cette 
année, c’était du 4 au 7 octobre, à Lourdes, où la foule 
des pèlerins de tous pays est très importante.  
 Que veut dire Rosaire ? Ce terme vient du latin 
rosarium. Au Moyen-Âge, on avait l'habitude de 
mettre une couronne de roses aux statues de la Vierge. 
Chaque fleur symbolisait une prière. Cette couronne 
s’appelait un chapel de roses. Le chapel est devenu : le 
chapelet et roses : le Rosaire. Le langage évoluant, on 
a gardé cette forme de prière à Marie : le chapelet et le 
Rosaire. 
 Dans la Bible, au livre des Psaumes il y a 150 
Psaumes, soit 3 fois 50 : là, nous avons le Rosaire. Si 
nous ne gardons que 50, c'est-à-dire 5 fois 10 c'est le 
chapelet. 
 Ces divisions permettent la contemplation des mys-
tères du Christ. La vie spirituelle se nourrit de l'Ecri-
ture, de la liturgie, mais aussi de pieux exercices 

comme le chapelet et le Rosaire. 
 Les mystères du Rosaire s'inspirent de l'Evangile. 
Les principaux événements de la vie du Christ sont 
évoqués et médités dans l'ordre chronologique, de 
l'incarnation (naissance) à la résurrection. Nous 
avons : 
Les mystères Joyeux : Annonciation, Visitation, 
Nativité, Présentation, Retrouvé au Temple. 
Les mystères Douloureux : Agonie, Flagellation, 
Couronnement d'épines, Portement de Croix, Cruci-
fixion. 
Les mystères Glorieux : Résurrection, Ascension, 
Pentecôte, Assomption, Couronnement. 
 Le 16 octobre 2002, Jean-Paul II, dans sa lettre 
apostolique sur le Rosaire, ajoute : 
Les mystères Lumineux : Baptême, Cana, Prédica-
tion, Transfiguration, Eucharistie. A chaque moment 
de la vie de Jésus le Christ, Marie est là. 
 Au pèlerinage du Rosaire cette année, le thème 
pastoral était : Venez bâtir l’Eglise. Le frère Adrien 
CANDIARD, du couvent des Dominicains du Caire, 
en était le prédicateur.  
 La prière avec le chapelet est le moyen d'entrer en 
relation avec Dieu et avec Marie sa Mère. Le Rosaire 
permet cette intimité : Dire et redire le Notre Père et le 
Je vous salue Marie nous fait demeurer et grandir 
dans l'amour et la confiance au Seigneur. Par cette 
prière toute simple, nous trouvons le chemin vers la 
contemplation du Christ. 
 

  BÉNÉDICTE 

 

 Cœurs brûlants 

 Je l'ai découvert dans un coin, les yeux pleins de larmes, regardant intensément la très grande hostie exposée 
en hauteur bien au-dessus de l'autel. Sébastien fait partie du groupe d'adolescents que j'accompagne pour cette 
visite au Sacré-Cœur. 
 A l'extérieur, nous avions d'abord évoqué toute l'histoire de la basilique, face au panorama sur Paris. Puis, à 
l'intérieur, j'ai répondu (à voix basse) à leurs questions : 
- La grande mosaïque ?  
- C'est Jésus, il a les bras grands ouverts pour montrer son cœur et son amour pour chacun : J'ai donné ma vie 
pour toi ! » 
- Et que font tous ces gens immobiles et silencieux qui regardent la grande pastille 
blanche ? 
- Cette grande pastille blanche, pour les chrétiens, c'est Jésus vraiment présent ; et depuis 
plus de 120 ans, dans cette église, ils se relaient sans interruption nuit et jour pour rester 
près de Lui, pour le prier, lui parler, l'adorer. C'est d'ailleurs une même hostie toute petite 
qu'ils reçoivent pour communier au cours de la messe, ainsi Jésus vient dans leur cœur. 
 

 Ensuite, j'avais proposé vingt minutes pour un temps personnel et libre avant de nous 
regrouper sur le parvis... 
 Quand j'ai aperçu Sébastien en pleurs, je me suis approché doucement : Pourquoi 
pleures-tu ? Il murmura : C'est... que... je ne sais pas prier...  
 Alors, je lui ai parlé de Thérèse : quand on lui demandait mais que dis-tu à Jésus quand 
tu restes si longtemps devant le Saint Sacrement ? elle répondait simplement : Mais rien ! 
je L'aime. Je lui ai parlé du paysan d'Ars qui restait longtemps devant le tabernacle et qui 
disait : Je l'avise, il m'avise ! 

 Sébastien, il y a mille formes de prières : cela peut être des mots, des demandes, des 
mercis, des pardons, et aussi du silence, de l'écoute, de l'amour, toutes les formes de con-
nexions d'un cœur à un autre cœur. C'est donc un aller et retour : une véritable histoire d'amour ! Tu as reçu 
aujourd'hui quelque chose de Lui dans ton cœur, et tes larmes sont ta réponse et elles sont ta profonde et belle 
prière. 

Jpaz 

 

 


